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SOKODE, CAPITALE ADMINISTRATIVE, OU 
LE DESTIN D'UNE HEGEMONIE AU NORD-TOGO- . 

sociologue (ORSTO&í) 

Le remaniement des limites administratives durant la période coloniale, puis celle 
p i  suivit les Indépendances, la création de nouvelles entités ferritoriales, l'ordonnance 
iiérarchique des chefs-lieux, relhvent-ils d'une simple gestion rationnelle du territoire 
- rapprocher les centres administratifs des populations concernées par un découpage 
lu territoire en unités d'égale grandeur, i L'exemple des départements créés par la 
Révolution française - ou bien cette histoire a-t-elle, par ailleurs, un autre sens, 
Issurément plus complexe. résultant de multiples rapports de force? 

Certes, la tendance générale qui se dessine a été la multiplication des unités- 
idministratives de base afin de mieux contrôler les populations, mais on constate que 
e rythme en a été trés différent selon les régions. Si le réseau routier a joué un rôle 
itterminant pour le rattachement des populations-aux divers chefs-lieux, d'autres 
.acteurs ont pu jouer : le démembrement d'une entité traditionnelle jugEe trop. 
mportante et  susceptible de devenir un contre-pouvoir - ou au contraire le d5sir de 
;'en remettre 1 des Dotentats locaux pour le maintien de l'ordre (comme dans le cas 

d'oiseau les deux chefferies kotokoli les DIUS extrêmes, Alédjo-Kura au nord-est et 

ies États foulbé d i  Nord-Nigeria et du Nord-Cameroun, dans le contexte d'une 
Idministration dite M indirecte n) -; Ia volonté d'isoler une ville considérée comme 
i n  foyer de  subversion (i Douala par exemple, le département du Wouri se confond 
xatiquement i la ville, Pongo etAbo étant placéS.dans une autre circonscription afin 
le ne pas ëtre (( contaminés >> par les idées révolutionnaires qui fleurissent dans les 
nilieux urbains); la promotion d'une zone rurale qui fait l'objet d'une importante 
Jpération de  développement; la concentration des investissements publics dans une 
fille de  l'intérieur considérée comme bien située pour avoir une vocatiqn régionale 
:exemple de Kara au Togo septentrional) ou pour devenir capitale d'Etat (cas de 
Yamoussokro-en C$te.-Zl vgjre),eLc. - _-_ 

On constate, de surcroit, que les populations entrent dans le jeu. Elles peuvent 
linsi acquérir une (( indépendance n vis-&vis d'un pouvoir local qui naguhre les 
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Djirëkpãnf au sud-oüest), débordant légkrement sur le Bénin-d'aujourd'hui avec la 
chefferie d'Alédjo-Kura. Au centre de  cette aire de  peuplement, lagrande chefferie d 
Tchaüdjo dominait Ses voisines, sans toutefois les administrer directement P 
titre prestigieux d'uro eso (chef-Dieu), le chef supérieùr-du Tchaüdjo était é 
les candidats présentés par les sëpt chefferies constitutivesde cette unité-polit 
fut rondée au milieu du xviw siècle (2). é 
souverain ne devait pas appartenir au m 
chefferies du Tchaüdjo, de fondation plus réce 
d'intronisation de l'uro eso. Paratao, détenant 
dernier, faisait figure de capitale lorsqu'arriv 
I'énergique Djobo Sëmo Bukari. -L. 

Cet ensemble, relati 
colonial, selon le sort qui 
après avoir s ep i  d'appu 
continent, recevoir une v 
service de l'ordre colonial? 

C'est la seconde alte 
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de Bassari virent leurs membres nommés dès le I ijanvie 

constitutives, ses autres villages-et l'agglomération de Sokodé, reste tout entier inclus 
dans la préfecture qui porte son nom. Mieux, la majeure partie de sa population est 
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